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SAINTE ANNE DE JÉRUSALEM.

Conformément à l'intention que nous avons
exprimé dans le numéro du mois d'avril (les
Annales, nous commençons aujourd'hui la
publication de la notice ielative à la maison de
Ste. Anne. Cette notice est empruntée au Bulle-
tin de l'œuvre des missions d'Afrique, rédigé par
les missionnaires d'Afrique qui sont actuelle-
ment les propriétaires et les desservants de
l'église de Ste. Anne de Jérusalem. Cette notice
ne peut donc manquer d'un vif intérêt pour
tous ceux qui aiment à glorifier Sainte Anne et
à entendre bnir son nom par toute la terre.



147

Sainte-Anne de JTérusalemn est le sanctuaire
antique et vénérable qui recouvre, près de la
Piscine Probatique, la maion de saint Joachim
et le Ste Anne dans la Ville-Sainte. Cette
maison est celle où ils ont passé les dernières
années de leur vie, où tous deux ils ont rendu
le dernier soupir. La même église recouvre
la crypte creusée près de leur demeure, plusieurs
siècles après leur mort, et où, par une pene
touchante, leurs tombes furent transportées.

Ces titres de gloire du sanctuaire de Jérusalem,
toute la tradition est d'accord pour les affirmer.
Les Occidentaux se joignent sur ce point aux
Orientaux, les Infidèles aux Chrétiens, et le
8aint-Siège les a consacrés à plusieurs reprises,
par ses faveurs spirituelles.

A ces souvenirs, la tradition constante (le
l'Orient et celle de l'Église de Jérusalem, en
particulier, en ajoutent d'autres encore. Elles
enseignent, et historiquement le fait est indubi-
table, que c'est là que Sainte Anne conçut et
engendra Marie.

En parlant de cette maison sacrée, j'écarte les
détails qui n'appartiennent qu'aux légendes.
Ces légendes sont anciennes, cependant, et
quelques-unes se rapprochent des temps aposto-
liques. Mais je ne veux rien affirmer que de
certain, estimant que la vérité doit seule être
admise dans l'histoire des Saints, et que seule
aussi elle est utile aux âmes. Je ne recevrai
donc que les témoignages autorisés des Saints-
Pères ou des historiens les plus graves de la
Palestine.

Comme beaucoup d'entre ceb ancêtres, comme
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David lui-mèmt.e avant sa royauté, Joachim,
l'époux de sainte Anne, était pasteur de brebis,
et c'est dans les ûiontagnes de la Galilée, près
de Nazareth, qu'il élevait ses troupeaux. Mais
il avait hérité dle ses aïeux d'une maison modeste
qui lui servait de bergerie dans la ville meme
(le Jérusalem (1).

Comme les autres maison de pasteurs, à
.érusalem, celle de Joachin et d'Anne était
située dans le quartier que l'on nommait, en
hébren, Bé-:etha, ein gree. Probatique, qui tous
deux ,ign1ifient quaI/1i litO /telu des troupeau.x (2).
Ce quartier, bâti tout près du Temple, était, en
4efft, réservé à la garde et à la vente des brebis
et. des agneaux destinés aux sacrifices, à peu
près comme autour de nos sanctuaires les plus
vénérés s'établissent encore aujourd'hui ceux
qui vendent aux pèlerins des images, des cierges
ou des couronnes.

Elle était près de la Piscine appelée aussi
Probatiqne, du nom de ce quartier.

Or cette Piscine est celle dont parle saint
Jean, au cinquième chapitre de son Évangile
(v 2-13) :

" Il y a à Jérusalem, dans le quartier de la
Probatique, une Piscine appelée en hébreu
Bêtesda (c'est-à-dire maison de miséricorde),
laquelle a cinq portiques.

Là gisait une grande multitude d'infirmes,
d'aveugles, de boiteux, de paralytiques, qui
attendaient l'agitation des eaux.

([) S. Joan. Damasc., ilomil. 1 in Nativit. B. X. V. [Vene-
tiis, t. II, p 848].

(2) Cajelani in quator Etangelia et Acta Apostolortim cnm-
mentarium. [Lugduni, Prost, 1639, t. IV, p. 316.]
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" Car l'Ange du seigneur descendait à certains
moments dans la Piscine et agitait les eaux, et le
premier qui descendait dans la Piscino, après le
mouvement des eaux, était guéri, de quelque
mal qu'il fût atteint.

l t il y avait un homme qui comptait déjà
trente-huit ans de maladie.

" Jésus l'ayant vu gisant, et sachant qu'il
souffrait depuis longtemps, lui dit " Veux-tu
ètre guéri ?

Le malade lui répondit " Seigneur, je n'ai
personne qui me porte à la Piscine, lorsque
l'eau a été remuée ; et pendant que j'y vais, un
autre y descend avant moi. "

" Jésus lui dit " Lève-toi, prends ton grabat
et marche. "

"Et aussitôt cet homme fut guéii, et il prit
son lit, et il marcha. Et ce jour était celui du
Sabbat.

" Et les Juifs dirent à celui qui avait été
guéri : " C'est le jour du Sabbat, il ne t'est pas
permis de porter ton grabat. "

Il leur répondit : " Celui qui m'a guéri, m'a
dit : Prends ton grabat et marche.

"Ils lui répondirent donc Qui est celui
qui t'a dit : Prends ton grabat et marche ? "

" Or celui qui avait été gaéri ne savait qui
c'était, car Jésus avait disparu de la foule qui
était en ce lieu. "

La pensée que c'est sur le seuil même de la
maison de son aïeule et de sa mère que Jésus a
accompli ce grand miracle de sa bonté ; ce nom
de maison de " miséricorde, " qui convient si
bien à sainte Anne, non seulement pour sa



15o

miséricorde mais encore pour son nom mysté-
rieux, car " grn " et " miséricorde ", dit saint
Jean Damascène (1), se ressemblent de bien
près, tout cela me semble un nouveau motif de
confiance.

La maison des deux saints vieillards n'avait,
du reste, rien qui pût attirer les regards. Elle
était, selon l'usage de la Palestùie, en partie
creusée dans le roc qui, dans ce quartier de la
ville, s'élevait alors en amphithéâtre vers les
remparts, en partie fermée par un mur de
maçonnerie. La maison de la Sainte-Vierge à
Nazareth, la bergerie où Notre-Seigneur naquit
à Bethléem, étaient de même, en partie, creusées
dans le roc. Xe le remarque, parce que c'est leur
humilité qui nous a gardé ces précieux monu-
ments de notre foi. Si Anne, si Marie eussent
habité les palais des rois, si Notre-Seigneur y
fût né, leurs demeures seraient en vain cher-
chées aujourd'hui par la piété des chrétiens.
Où sont les palais de Jérusalem ? Bâtis par la
main des hommes, ils sont devenus ce que
devient l'oeuvre des hommes : ruine et pous-
sière. Mais Dieu, quand il bâtit, fonde sur le
roc. Voilà pourquoi la maison de sainte Anne
nous a été conservée : Fundata enint erat supra

*firmam petrani.
C'était dans cette pauvre maison de " leurs

ancêtres " qu'habitaient les deux saints époux,
lorsqu'ils venaient à Jérusalem pour la vente de
leurs brebis ou pour la célébration des fêtes de

(1) S. Joannis Damaaceni, //c ide orithodora, iib. IV. Op. cil.,
t 1, p. 27.
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l'ancienne loi ; là, qu'ils priaient ensemble,
" étant tous deux assidus 'u Temple (1) ", au
témoignage de saint André de Crète ; ce qui,
selon la remarque de Combefis, son s; ant tra-
ducteur, leur était facile, à cause du voisinage
de leur habitation.

Un mot de saint Épiphane, rapproché de
circonstances d'ailleurs assurées, permet d'ajou-
ter un gracieux détail à ce que nous savons de
l'habitation des deux saints Patriarches. Joa-
chim et Anne se séparaient quelquefois : l'un se
rendait au milieu de ses troupeaux, dans les
nontacrnes de la Galilée, l'autre attendait dans

la Vilfe Sainte ; et :aint Épiphane dit à cette
occasion : " Joachim priait alors sur ces monta-
gnes, et Anne dans son jardin (2) "; ce qu'il faut
entendre sans hésitation de leur maison de
Jérusalem ; car c'est après ces prières qu'Anne
va à la rencontre de Joachim à la Dorée (3), à,
quelques pas du Temple et de la Probatique,
c'est-à-dire de leur demeure.

Un modeste jardin s'ajoltait donc à la maison
de sainte Anne, comme il était naturel pour une
bergerie ; et une tradition pieuse de Jérusalem
veut qu'un arbre y fût planté par Marie et qu'il
se soit conservé jusque bien longtemps après les
Croisades (4). Cet arbre serait un olivier, l'arbre
de la paix et de la douceur.

(1) S. Andr ù .erosolymitani, archiepisoupi Cietnsi, lu
Xativitale B. M. V., sermo l.-Mign, Palrologia girxca, 1.
XLVIII, col. 818.

(2) S. Epiph., De Laudibus S. Mari.c Dcipair oralio.-Migne.
Palrologia grSca, t, XXIII. col. 1282.

(3) Adrichomius, Theatrum Terrs Sancix, p. 167.
4'I Les pèlerins du moyen àge parlent souvent d1e 'arbri du

jardin de sainte Anne.
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Aujourd'hui encore, un vieil olivier, bien des
fois séculaire, se trouve devant le sanctuaire de
Sainte-Anne. On lui a fait, pour le conserver
au milieu des travaux récemment entrepris pour
notre église, comme une forteresse. Est-ce le
même que celui du moyen Age ? A-t-il, comme
les oliviers de Geths6mani, survécu à tant de
causes de destruction et de ruine ? Je ne saurais
le dire. Mais il est bien là, car sainto Anne,
est vraiment " l'olivier fécond de la maison dle
l)ieu," que " l'on reconnaît à ses fruits." C'est
la pensée des saints Docteurs ; et peut-on trou-
ver un plus parfait éloge que Celle dont le fruit
(le bénédiction a été la Mère de Dieu ?

Ces souvenirs sacrés sont célébrés à l'envi
par les Pères. " Que toutes les créatures se
réunissent, dit saint Jean Damascène, pour
féléciter avec joie et louer la bienheureuse Anne
de son enfantement béni. Elle a engendrê au
monde un trésor qu'aucune puissance ne peut
lui ravir... O couple heureux d'Anne et de
Joachim ! toute la création vous est redevable '
Par vous, en effet, elle offre au Créateur le don
qui dépasse tous les dons, la chaste Mère qui
seule était digne du Créateur...... Salut, ó
Probatique, temple sacre de la Mère die Dieu
SALUT, ô PROB&TIQUE, MAISON DES ANCÊTRES
DE NOTRE REINE ! SALUT, Ô PROBATIQUE, TOI
AUTREFOIS BERGERIE DE JOACIIIM, ET MAINTE-
NANT ÉGLISE DU TROUPEAU SPIRITUEL DU
CHRIST, ET IMAGE DU CIEL."

Et ailleurs :" O couple de chastes colombes,
Joachim et Anne! En gardant la chasteté que
prescrit la loi de la nature, vous avez mérité
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d'obtenir de Dùieu ce privilége surnaturel de
donner au monde la Mère de )ieu, toujours
Vierge. En gardant une vie pieuse et sainte,
'ous avez mérité d'engendrer une Fille plus
-levée que les Anges, et maintenant la Reine des
Anges '.)O Rose qui est née d'entre les épines,
cest-à-dire des Juifs, et qui as tout embaum-
de ton divini parfum, ô toi qui es la fille d'Adam
et la Mère de Dieu, bienheureuses les entrailles
<lui t'ont portée, bienheureux les bras qui t'on't
portée, bienheureuses les lèvres qui ont reçu tes

Sice. l, i.,rs... i Aujourd'hui l, .,alut du monde
est commencé, car il nous est né DANS L& SAINTE
IROBATiqUE, c'est-à-dire DANS LA MAISON DES
BREBIS, celle qui devait être la Mère de Dieu, de
qni a r-oulu naitre l'Agneau de Dieu, qui efface
les pêchés du monde (1)."

Saint Jean Damascène n'est pas le seul qui
parle ainsi de l'humUe maison d'Anne. Saint
Sephrone qui occupait, au siècle précédent, le
trône patriarcal de la Ville-Sainte, imite ces
pieux transports. Dans un hymme où, absent
alors de Jérusalem, il passe en revue les plus
saints de ses sanctuaires dont il se plaint d'être
•loigné, après avoir parlé du Saint-Sépulcre et

<lu Calvaire, il ajoute dans un saint enthou-
siasme ; "J'entrerai DANS LA SAINTE PROBATIQUE

où LA GLORIEUSE ANNE ENGENDRA MARIE ;
'j'entrerai dans ce temple de la très pure Mère

de Dieu ; je couvrirai de mes baisers ces murs
qui me sont si chers ; je passerai avec respect

() S. Joan Dam e., flomil. i in Nalivil. 11. 1. Venetiis,
1, t. 1I, p. 812.
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" Jit CÈTTÈ PLACE où EST NEE, DANS LA DEMEURtÉ
"lbE SES PRRES, LA VIERGE REINE, Où LE

PARALYTIQUE EST MONTÉ, PORTANT SON GRABAT
ri' DEJA GUEUI PAR L'ORDRE DU VERBE (1).I
Att témoignage de saint Jean Damascène, c'est

de cette maison que sortit Marie pour être
présentée au Temple, soit qu'elle eût demeurée
à Jérusalem depuis.sa naissance, soit qu'elle
eût, dans cet intervalle, habité Nazareth avec
ses parents. Ce sont les propres paroles du
saint Docteur, paroles que l'Église a fait inscrire
au Bréviaire romain, dans une des leçons de la
fête de la Présentation: " Marie, dit-il, naît dans
la maison de Joachim à la Probatique, et do lì
est conduite au Temple (2). "

(A continuer.)

000

.\TNTE ANNEI MAGNIFIQUE DANS SES LARGESSES.

Ange Gardien de Rouville,
25 juillet, 1880.

Mon Révérend Père,

Déjà bientôt deux semaines se sont écoulées
depuis notre retour de Ste. Anne, et, à ma
confusion, je m'aperçois que je n'ai pas encore
satisfait à mon premier devoir, celui de vous
donner quelques détails sur notre pèlerinage.

(1) S. Sophronii, patriarchœr Ilierosol.-Migne, Patrologia
yraca. t, XLIV bis, col. 1049.

(2) In lucem autem editur (Maria) in domo Probatico
.Joachim, Pt ad Templum alducitur. (Brer. rom., 21 nov.,
lC. iv)
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Je n'ai cependant pas le courage d'avouer que
ce retard a été de ma part l'effet de l'oubli ou du
manque de reconnaissance. A peine revenu dans
ma maison, ma première pensée a été de vous
écrire pour vous prier de remercier Ste. Anne
des précieuses faveurs qu'elle nous a obtenues
par son intercession, et aussi pour vous remercier
vous-même de l'ercessive bonté et de l'exquise
politesse avec lesquelles vous nous avez accueil-
lis. Mais ensuite j'ai compris qu'il serait plus
facile pour moi de répondre au premier de ces
deux sentiments de reconnaissance en en retar-
dant l'expression. Nous avons, mon Père, tant
reçu de Ste. Anne, nous avons tous éprouvé tant
de bonheur, et savouré tant de joie dans tout le
cours de notre pèlerinage, mais surtout pendant
les quelques heures qu'il nous a été permis de
passer dans son église et au pied de son autel,
qu'il me semble que jamais nous ne pourrons
nous acquitter convenablement envers elle, et
qu'un des moyens les plus sûrs de reconnaître
un peu la bonté qui nous a valu toutes ces joies
est de publier une liste des prodiges dont nous
avons été favorisés. J'ai tenu, pour la plus
grande gloire de Ste. -Anne, à rendre cette liste
aussi longue que possible. Et voilà pourquoi
j'ai tardé à vous écrire, afin de recueillir un plus
grand nombre des faits merveilleux qui ont
accompagné notre pèlerinage. Aujourd'hui je
suis heureux, mon Père, de déposer aux pieds
de Ste. Anne une page assez abondamment
fournie, et qui attestera hautement son excessive
charité. D'abord (et ce n'est pas un des faits
les moins saillants du voyage), tous nos pèlerins,
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sans en excepter un seul, sont revenus le cœur
rempli d'un immense bonheur, et les yeux pleins
de larmes de reconnaissance. De plus, (et je suis
particulièrement heureux de vous faire connaître
ce fait bien consolant), plusieurs personnes qui
vivaient dans l'éloignement de leurs devoirs
religieux, et dont quelques-unes même avaient
à peu près complètement abjuré les principes
catholiques, sont revenues après s'être confessées
avec larmes, et remplies d'un désir ardent d'aller
à l'avenir droit au ciel. Aidez-nous, mon Père,
à remercier Ste. Anne des secours obtenus à ces
âmes qu'elle a ramenées au sentier du devoir.

A ces grâces de conversion, qui valent plus
que tout le reste, je suis heureux d'ajouter un
certain nombre de guérisons remarquables, opé.
rées par la bonne Ste. Anne. 10. Une jeune fille;
du nom de Virginie Benoît, de la paroisse de
Notre-Dame de Richelieu, a laissé sa béquille
au moment où elle recevait la sainte communion,
et est revenue lestement à son banc. Tous les
pèlerins ont vu avec émotion cette jeune personne
marchant sur le bateau, moutant et descendant
les escaliers avec facilité, et sans l'aide de qui
que ce soit. Néanmoins, quelques heures aupa-
ravant, elle ne pouvait que se traîner misérable-
ment avec le secours d'une béquille. Les traces
des souffrances qu'elle a endurées, jusqu'au
moment de sa guérison subite, étaient encore
visibles sur sa figure.

2o. Une femme de Stanbridge, dans la paroisse
de Bedford, du nom d'Emélie Robidoux, épouse
de Solyme Davignan, ne pouvait, depuis sept
ans, marcher sans avoir continuellement devant



157

elle une chaise sur laquelle elle se tenait le
genou. A son entrée dans l'église de Ste. Anne,
traînée par deux personnes, elle s'est sentie
immédiatement guérie.

3o. Un jeune homme de CowanEville a aussi
laissé une béquille. Le fait s'est passé au moment
de la communion.

4o. Une petite fille de la paroisse de l'Ange
Gardien, nommée Marie Noiseux, âgée de six
ans, ne pouvait plus se servir d'une de ses
jambes, depuis six ou sept semaines. Le médecin
avait même déclaré qu'elle ne pourrait jamais
guérir. A la première nouvelle de l'organisation
a'un pèlerinage, ses parents promirent d'en faire

partie, s'ils pouvaient. Le même jour l'enfant
a commencé à se servir de sa jambe, quoique
misérablement. Depuis son retour de Ste. Ane,
elle marche bien, ne conservant qu'un peu de
faiblesse qui diminue sensiblement.

5o. Une femme avait depuis plusieurs années
les bras et les mains couverts de plaies. Au
moment où elle s'est lavée dans l'eau puisée à la
fontaine de Ste. Anne, elle est devenue complète-
ment guérie. J'ai vu moi-même cette femme
après sa guérison, ne portant plus aucune trace
de sa longue et douloureuse maladie. Plusieurs
personnes étaient là, attestant son état avant son
voyage à Ste. Anne, et proclamant avec elles les
faveu s prodigieuses opérées en sa faveur.

6o. Un cultivateur de Chambly, qui ne voyait.
presque plus, a été complètement guéri.

7o. Un autre homme, du nom de Michael
Vaughan, Cie la paroisse de Sutton, ne voyait
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plus depuis quatre ans. A son retour du
pèlerinage, il était complètement guéri.

8o. Noël Labonté avait complètement perdu
l'usage d'un de ses yeux, et ne voyait que
misérablement de son autre oil. Il m'a lui-
même avoué, au retour de Ste. Anne, qu'il voyait
parlaitement de ses deux yeux.

9o. Le plus éclatant miracle que nous ayons
eu le bonheur de rapporter de notre pèlerinage
est certainement celui qui s'est accompli en
faveur d'une jeune enfant de trois ans et demi.
Elle ne voyait absolument rien depuis deux ans.
Son père fit partie de notre pèlerinage, empor-
tant dans ses bras cette petite enfant. Au
moment où la Sainte Relique était approchée de
ses lèvres, elle laissa échapper ces mots : " Ste.
Anne, guérissez-moi donc ! " A l'instant même
elle recouvra parfaitement la vue. Son iom est
Marie-Louise Larocque.

Je passe sous silence cinq ou six autres faits,
peut-être moins éclatants, mais qui tous révélent
la charitable intervention de Ste. Anne. Des
guérisons commencées, des grâces très-spéciales
obtenues, et que j'ai pu constater moi-même
d'une manière certaine et en grand nombre, mais
surtout un redoublement visible do foi chez tous
nos pèlerins, suffiront je pense, pour vérifier, et
même consacrer une expression commune qui a
été employée; savoir: que notre pèlerinage avait
été bien payé.

Merci encore une fois à vous, mon Révérend
Père, de votre accueil. Merci à vos bons Pères,
qui ont aidé nos pèlerins par leurs ferventes
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prières et l'exemple de leur piété. Merci en
particulier au Révérend Père qui nous a prêché
la parole de Dieu Ses paroles, j'en suis sûr, ont
considérablement aidé la foi de nos pèlerins.
Elles ont préparé la voie aux grâces nombreuses
que Ste. Anne s'est pli à distribuer à tous.
Veuillez, mon Père, continuer à prier pour nos
pèlerins qui, depuis le 15 juillet, 1880, sont
spécialement devenus vos enfants. Veuille.z
aussi prior pour moi.

J'ai l'honneur d'être, ete..

P. il. P.nt:. Ptre., enré.

000-----

ORAISON DOMINICALE COMPOSÉE PAR -NOTRE.
SEIGNEUR POUI: LES DÉLTNrs.

A la veille du mois de novembre, consacré
aux chères âmes du purgatoire, nos lecteurs
se:'ont heureux, nous en sommes persuadée,
d'avoir sous les yeux la sublime prière qui suit.
Ils l'adresseront à Dieu avec ferveur pour la
délivrance de ces pauvres âmes qui comptent
tant sur leur charité.

Sainte Me::htildb, ayant communié pour lI.s morts, Nine
Seigneur lui apparut et lui dit: Dites pour eu\ un Noire Prr
etc., et elle comprit qu'elle detvait prier de 1.manière suis.mnte.
après l'avoir fait, elle vit une grande multitude d'mes mont-r
au ciel. L. 1, c. 21.

Notre Père, qui êtes aux cieux; je vous prie
de daigner pardonner aux âmes du purgatoire
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de ne vous avoir pas aimé, de ne vous avoir pas
rendu le culte qui vous est dû, à vous, leur Père
auguste et chéri, mais de vous avoir éloigné de
leur cœur, où vous désirez habiter ; et pour
suppléer à leur faute. je vous offre l'amour et
l'honneur que votre Fils chéri vous a rendus
sur la terre, et ccite abondante satisfaction par
laquelle il a payé la dette tous leurs péchés.
Ainsi soit-il.

Que votre nom soit sanctifié ; je vous conjure, ê
tendre Père, de daigner pardonner aux t'mes des
défunts de n'avoir jamais dignement honoré
votre saint Nom, de se l'étre trop rarement rap-
pelé avec dévotion, de l'avoir souvent employé
en vain, et 'de s'être rendues, par leur vie dés-
honorante, indignes du nom de chrétiens. Et
comme.satisfaction pour ce péché, je vous offre
la très-parfaite sainteté de votre Fils, par laquelle
il a exalté votre Nom dans ses prédications, et
l'a honoré dans toutes ses ouvres très-saintes.
Ainsi soit-il.

Que votre règne arrive ; je vous conjure ô tendre
Père, de daigner pardonner aux âmes des défunt s
de n'avoir jamais désiré avec ferveur, ni recher-
ché avec soin, vous et votre règne, dans lequel
seul consistent le vrai repos et l'éternelle gloire.
Pour expier toute l'indifférence qu'elles ont eue
pour toute espèce de bien, ie vous offre les saints
désirs par lesquels votre Fils a voulu que nous
soyons les cohéritiers de son royaume. Ainsi
soit-il.

Que votre volonté soit fite sur la terre comme au
riel; je vous conjure, ô tendre Père, de daigner
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pardonner aux âmes des défunts, ut surtout des
religieux, d'avoir préféré leur volonté à la vôtre
et, de un'avoir pas aimé en tout votre volonté,
pour vivre et agir très-souvent d'après la leur.
Et pour réparer leur désobéissance, je vous offre
l'union du très-doux Cour de votre Fils avec
votre sainte volonté, de même que la prompte
soumission avec laquelle il vous a obéi jusqu'à
la mort de la croix. Ainsi soit-il.

Donnez-nous anjourd'Iu i noire pain quotülien
je vous conjure, ô tendre Père, de pardonner aux
unes des défunts de n'avoir pas reçu le trèf-

saint Sacrement de l'autel avec les désirs, la
dévotion et l'amour qu'il mérite ; de s'en être
rendues, pour grand nombre, indignes, et de ne
l'avoir que rarement ou jamais reçu. Pour
expier leur pèché, je vous offre la parfaite sain-
teté et la dévotion de votre Fils, ainsi que
l'ardent amour et l'ineffable désir qui l'ont porté
à nous donner ce précieux trésor. Ainsi soit-il.

Et pardonne::-nous nos offenses, comme noius pa·r-
donnons à ceux qui nous ont offensés; je vous con-
jure, ô tendre Père, de daigner pardonner aux
âmes des défunts les péchés capitaux dans
lesquels elles sont tombées, surtout en ne par-
donnant pas à ceux qui les avaient offensées et
en n'aimant pas leurs ennemis. Pour ces péchés,
je vous offre la prière de la plus douce suavité,
que votre Fils a faite sur la croix pour ses enne-
mis. Ainsi soit-il.

Et ne nous induisez p<,int en tentation ; je vous
conjure, ô tendre Père, de pardonner aux âmes
des défunts de n'avoir pas résisté à leurs vices
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et à leur concupiscence, d'avoir souvent conbenti
aux embûches du démon et de la chair, et de
s'être volontairement engagées dans beaucoup
de mauvaises actions. Pour la multitude de
leurs péchés, 'je vous offre la glorieuse victoire
par laquelle votre Fils a vaincu le monde et le
démon, ainsi que sa très-sainte vie avec tous ses
travaux et ses fatigues, sa très-amère passion et
sa mort. Ainsi soit-il.

Mais délivrez-nous du mal ; délivrez-les aussi
de tout mal et de toute peine, par les mérites de
votre Fils, et conduisez-les dans le royaume de
votre gloire, qui n'est autre que vous-même.
Ainsi soit-il.

Que les lidèles trépassés reposent en paix par
la misériorde de Dieu. Ainsi soit-il.

Mon Jésus, miséricorde ! (100 jours d'inulul-
gence.)

Jésus, doux et humble de cœur, rendez mon
ceur semblable au vôtre. (300jours d'indulgen ce.)

Donx Cour de Marie, soyez mon salut! (300
jours d'indulgence.)

0o0--- -- --

FAVEURS OBTENUES DE ;TE. ANNE.

IDlivrance par Ste. Aie de tentatons et anguises -pirtules.
&oiîs-Rivères.-.Guérie d'un mal de poitrine et de reins fort
grave en faisant vou d'un pèlerinage à Ste. Anne. E. R., Si.
George, Beauce.-Malade depuis dix mois, menacé de consoinp-
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tîmn et d'h1ydroua , je meI rnds t Ste Aniîe pur a ooimphi
un vSu. Ste. Anno m'a guérie dans on sanctuiaire. 0. M.,
Manchesler, K. IL1-La paix est revenue daîîns ma famille depuis
ion pèlerinage à Beaupré. Ollau-a.-Ste. Anne m'a guéne

d'une maladie de deux ans dé4clar'ée incurahle. E. A. Loibiniièrc.
-Après bien des instances, Sto. Ann a obtenu pour mes
parunts un trav ail qui leur permet de gagner lonorablomiont
leur vie. 1'. S. SI. Joseph de Léris.--Guérison par Ste. Anne.
SI. Francois du Lac.-Doux grandes faveurs obtenues le Ste.
Anne. Ïdris.-Je su plie Ste. Anne do guérir mon mari dle la
pls:-ion de boire. Qudbec.-Soulageniont épru, dans une
.:rave maladie. Descambaul.-Plusieurs grâces lues à Ste.
Anne :entr'autres la guérison d'un enfant souffrant lu mal
d'yeux. Sic. Côcilc dc Milton.-Ste. Anrine m'a délivre d'un mial
'ycux qui durait depuis dix mois. I. P. Si. Marrel.-Un,

mouche etant entrée dans l'oreille le ma potite tille, y forma
des vers qui la faisaient horriblement souffrir. Recommandée î
Ste Anne. elle en fut bientôt délivrée. St. Simon.-Un homm"
et une femme rendus à la santé en invoquant Ste. Anne. Un
enfant délivré du mal d'oreille par l'applicati, a de l'huilo di
sanctuaire de Ste. Anne. liéberIville -Une femme gurie par
des neuvaines à Ste. Anne après di\ mois de maladie et ds-
-ýoins infructueux. Polneui/f.-Mon petit garçon a eté guéri
d'une maladie grâve après la proiesse d'une messe à St".
Anne. Ml. S. Anlhony, B. .- Une guérison opérée dans m
famille grâce à Ste. Anne. 0. M. Benson.--Une plaie dont j-'
soufl'rais depuis onze ans s'est refer.née et -uérie apr.s un
pèlerinage à pieds à Ste. Anne. M. . C/.wrlesbourg.-Unc
danie revenue d'une maladie réputée incurable. Faub. St. Jean.
Qucébc.-Trois grâces obtenues de Ste. Anne. Si. Michel.-
Ste. Anne nous a délivrés, mon mari et moi, <lo maladie-
longues et souffrantes. B. L. Si. Euslacl.-J'i.i été délivré de
prison en promettant un pèlerinage à Ste. Anne. B. G. La Baie.
-Un enfant guéri par Ste. Anne. Si. ConslanI.-Depuis vingt
'inq ans le manque d'appétit m'a bien atfaiblie ; à cette
iblesso est venu se joindre un étouffement dont je croyai-

mourir. Ste. Anne m'a guérie après des neuvaines faites en
famille et une communion le jour de sa fête. Aussi, une au tre
grâce accordée par cette môme sainte. Dame J. B P. Poin,
leuc, Lac Si. Jean.-Mal d'yeux guéri, et quatre autres fiaveu r,
obtenues de Ste. Anne. Chlicopee, Mass.-Le conduit des larin'
'etant obstrué, je souffrais horriblement du mal d'yeux. Apèis

un pèlerinage et plusieurs messes, Ste. Anne, m'a guéri".
Si. Roch, Q.-Engourdissement dans les bras et les .jambes
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guéri par Ste. Anne'. Dame P. C. C.-.Maladio koulagéeo par la
bonun Santo. Dame E. B Itî. dit Louîp.--leconnaissance à
Sto Anne. 0. 1). Nashua, A. I*.-Guérison par Sto. Anne.
Daimr A F. Baron, l'I.-Un enfant dlo cinq ails guéri d'un mal
do jambe gra% e apri t un pl'rinîago à Sto. «Anno. .1. D. Phida. Si.
.Jran, Q.-tcconnaissanoo à Ste. Anno pour mon enfant et mi.
Damint R. S. C(ir-sin.-Un aliéné guéri par l'umtercession di
Ste. Anne. J.-GrAe temporelle due à Ste. Anne. .1. //.

larlboro, Mss.-Truutles de conscienco soulagés par la bonn"
Sainte. Si. Roih, Q.-Une petitn fille presquo aveugle recou% ri
la rue dins un pNlrinage à Beaupré. A. q' Beauont.-St'.
Amie m'a trou é une place pour une po'rsonno à qui .y"
m'intéresso. S. F. Québec.-Moni mari est devenu plus char-
table et moi plus heureuse apiÎs que jo l'us recommandé :
Ste. Anno A.-Un mal d'Nvux %Iolent me rotenait forcément
dans une chambre noire. L'inflammation me faisait subir de
terribles secousses du mal le tte. De plus je toussais depuis
cinq mois au point de faire redouter la con omption. Mes
parents et um is se mirent on neuvaine à Ste.]A ine, et je fus
guérie, aussi, une fa% eur obtenue pour mon enf nt. Dainc C.
St. 0. S. Edoiard -Guérison de mon fils dgiereuemenmt
malade. Dame A. M. Oconto (fy.-Guérison 1 ar Ste. Ann".
3. G. Thîoiip.onville.-Un petit garçon ayant, promis tii don à
Ste. Anno si elle l'empcliait de tèver, la Boiinne Sainte l'a
exaucé. Dans ses réves le pauvre enfant criait pendant delu
demi-heureýs sans pouvoir se ré%eîlIer. - T. F. lancock, Mich.
Mon fils déli ré par Ste. Anie d'un rhumatisino inflammatoire
qui 'e faisait souffrir depui lix ans. Moi-méme j'ai été délivrée
il'un mal de tète qui i'enle% ait mon repos. Damne F D. Si.
Gabriel de StraIaford -Petit garçon guéri d'un mal le dent
opinitre. Daine P. D. S. .inidré.-Protectioi de Ste. Ann
dans une dangorouse maladie vainc C. B. Si. Gabric. -Soulu-
gement obtenu de Ste. Anno dans une attaque dIo paralysie,
accompagnée do faiblesso et étourdissemont. Dane E. il.
Leprairic.--Dyspepsie de tuis ans de durée guérie par la
Bonne Sainte Anne. Ancienne bor'cile.-Une nère et son
enfant conserv és par Ste. Amine. L. D. Lcu:iston Maino.-
Ma fille a été guérie d'un mal i'N eux. fort souffrant aprés de,
messes, et des neuvadines et un p6lerinago à Ste. Anne. Un de
mes petits garçons doit sa guérison à Ste. Anne. C. R. SI.
Pascha.-Ste. Aiie a donne de l'ou% rage à mon mari, et m'a
onnré denoeuS elles d'uni de mes fi ùres aux Etats-Unis. Gtnilly.

-Santé revenue et grâces accordées par Ste. Anno. O. C. La
Bai.-Ma fille a été guérie d''pilepsie et moi délivré deux foi>
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d'une crul mapor.-Un enfant gravement mala-
6 la picotte tramené à la santé par Notre Bonne Mre. D<me

.Se. Foye.-Petite file tuerie d'un mal d'oleille dange-
aux après des neuvaines et des pèlerinages à Ste. Aune.
oliscan.-Après une maladie longue et souftrante:je croyaisfin prochaine. Voulant vivre pour mes enfants, j'invoquai

NJIe. Anne, et elle me rendit la force de continuer l'éducation-de
'I famtille.Dame J. B. Quidnick, R 1.-tRhumatisme guéri par
"Itieréssion de Ste. Aune, X. Grâces obtenues deSte: Anpe.

»te E'. g. Berhier.-Trom guérisons et une situation dues
.1 Puisiante intercession de Ste. Anne. M. P. V. 7hompson-

>4le, COmn.-Recqunraissance à Ste Anne. St. Célstin.-Ste.
A4ne m'a guéri&. 'Faub. St. Jean, Q.-Deux de mes petites
niles soulirant d'un mal d'yeux depuis dix à douze mois, furent
'ecommandées à la Bonne 8te. Anne, et remercient toutes

detx leur bienfaitrice de les avoir guéries. Dame P. C. Quid-
ek, R. i.-Santé rendue par Ste. Anne. St. Raymond.-
ctions de Grâces à Ste. Aune pour ma propre guérison, la

cOnIversion de mon fils devenu irréligieux, et la guérison d'un
%-ri et d'une femme. Dioc. de St. IIyacinlhc.-Dyspepsie pro-

nugée guérie après unegrand'messe en l'honneur de Ste Anne.
mE. P. Cacouna.-Diouletrs très.vites évitées, grâce à une

ommandation à Ste. Anne G., P. V. St. Hlenn.-Faveurs
neisées depuis longtemps obtenues de Ste. Aie. . E.-MaL

Yeux guéri par Ste. Anne. Québec.-Ma mère fut prise d'un
11 de jambe si souffkant, qi'elle dn pleurait de douleur et ne

lIvait marcher. J'ai obtenu sa guérison en priant la Bonne
.Anne. P. M. N Québec. - Plusieurs grâces obtenues.
binire.-Maladie grave guérie en s'adressant à Ste. Anne.

42OfOnt.-Un père de famille que la maladie empechait de
49valler, recouvra la santé aprèsun pèlerinage à Ste. Anne de

nUpré. L'Asomption.-GrAce obtenue de'Ste. Anne aprèà
d messes. Ste. iazrguerite.-Mta Id'yeux soulagé. St. Ours.

>Douleurs périodiques depuis six ans ,ttéries après des nen-
à Ste. Anne. Verch res.-Grùcés obtenues de Ste. Anne.

»I4uraska.-Un petit garçon guéri d'une maladie de mem-
'P M. Si. Romuald.'-Une maladie qui durait depuis qua-
Ans a*été' guérie par Ste. Anne.-A. P. Ste. Anne de Stukely.

été délivrée de l'hydropisie par l'intercession de Ste.
0Ie. Dame E. F. Ste. Jeanne &e Neuville.-Délivrancepar Ste.
1ed'une peine d'esprit accablante. Anc. Lorette.-Ma petite
'ft guérie par Ste' Anne d'un violent mal de jambes. Plus

une plaie se forma à son côté, et Ste. Anne l'en guérit
galement. Un de ine4 petitegarçons s'était fendu la tête avee
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une 'hache, j'en is' arréter le saignement en le recomman-
dant.à cette Bonne Mère, P. A. St. George de Windsor.tJD8
personne de la méme paroisse guérie de plaies très-cruees aux
jambes, et'une autre d'une maladie d'yeix. ProtectioDdç Ste,
Anne. C. R. Slaterpille, R. 1.-Peine d'esprit et maladiesý, du1
Corps sditlagées par 14 Bonne Ste. Anne. 1. T. Gron4ines.--
Une personne mariée'depuis quelques anx éee, était trdp malade
pour travailler ,et restait bien pauvre. Me Awe In hrendit ses
forces, et elle peut travailler. Une mère de f JiUe ;.obtenu
le Ste. Anne la .méne faVeur après trois gouvaQ D'autres,
paroissiens lui doivent des faveurs. Nort/Smy.2-Maladie
grave guérie. L. P. Ripon.-Avec l'eau e la 13nge Ste. Anne,
jiai guéri mes yeux malades. M. 0. Si. Al an4re.-Malade
depuis qatte ans, je promets un pèleriname à Ste. Anne dl
Beaupré, et me voilà complétement rétabli. i. a, Buddeford,
--Un enfant estropié reçoit du soulagement de la Bonne SainW
Anne. L'IsIet.-Nombreuses faveurs accordées par Ste. Anne
Danrille.-Mion père attaqu Y du charbon, était menace de sp
raire amputer le bras. Ste Anne l'en a exempté- Trois-Ririères-
-Maladie grave gu.rie par Ste. Anne A. R. Tapville, Conn.-
Mon ri éloigné des.sacrements, s'est mis a les fréquenter après.
une prolmesse que ja fis à Ste. Anne. C. M. Québec.-J'ai souf-
fert. longtemps d'un mal de dos qui parfois me décourageail'
Les soins des médecins ne me donnèrent pas de soulagement.
Plein de confiance en Ste. Anne,je me suis rendu en.pblerinage
à son sanctnaire, et j'ai recu d'elle enfin le soulagement de mes
douleurs. Sie. Bélènè.-Maladie destomac et des poumons
soulagée par Ste. Anne. E. C. Si. Sinon.-Ma fille, recorn-
mapdée à Ste. Anne, a été guérie d'une pleurésie ccoipagn .
<le fréquentes hémorrhagies, 4. 1$. D. G. . b. du S. 'Camr'
J'ai invoqu'ai Ste. Mnne dans une maladie fod~r longue et sou<
frante, et elle m'a rendu la santé. J.-Ste Anne a ramené 4A
sein de la famille un enfajt qui s'était éloigné depuis plusieurs
jours du toit paternel. Aussi soulagement obtenu dans uPf
maladie douloureuse.-S. Antoine de Tilly. Guéri d'un étount.'
ment fort douloureux, j'oubliai d'en remercier Ste. Annef
Voilà que je me mis à cracher du sang; je ne i appelle alQ'
ma promesse et je rends gr4.ce à ma Bienf4itrice. Lme P. P'
Quidnick, R. .- Soulagement obtenu de Ste. Anne dans U
paralysie. 0. A. Y. Chippewa Falls Wis.-Vocatiori connue p!¥
l'interession de Ste. Anne. M. Y. T St. Roch, Q.-.JO in"
trouvb bien établi grâce à Ste. Anne. J, B.-ReconnaissaCO
Siê; Anne poúr une guérison. Damte J. P. Laprairie.-bOi
enfhnt qouffrant du rifle depuis quatre ans, doit sa guérison e
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-to. Anno. G. S. Si. Our.s.-J'ai ét guérie d'une maladio
danngecenan en faisant In mnis% dn S . i;nne. Elle m'a aussi'

'?livreo d'une peine d'esprit. Fn do mes enfants, à doux doigts
le la mort, revint à la safnté aprè.s uinn promosse que je ils à
sto. Anne. 1'. C. Sie. Tiecle.-Soulagempnt ro:u cin Ste. Anne.
Piame E. C.-Gr.tc obtenue parune jeune personne. Une dame
r"couvro la vue. Un enfant H. It. estropié par un moulin à
1-attro dtoit à Ste. Anno la préservation do sa vio et la gu'risq n
-le sa blossure. lslet.-Grandes grâces oitonues de Sto. Anne.
Çi. Romain de Wini.low.-TJ, porsonne remercie Ste. Aun do la

,:uérison do plusieurs maladies. Si. Bonifare.-Mon mari a ete
-anvý dn la consomption par la Bonne Ste. Aune. Dant'Ile.-
Gaérison d'une maladio. C. C. Lawree ''ss.-Guron do
doux personnes. St. François du Lac. Après avoir invoquo Ste.
Anne, elle m'a délivrée d'une maladie des plus graves. Damne
V. . Sic. Croi..-Un petit enfant gué'ri à la suite dos prirs
adresséos à Ste. Anne par la mère. Riv. du Loup (cn hat).-
('ne jonno filUo condamnée par truis méderins revint à la santé
par iiintercession de Ste. Ane. Dame C. Si. Jean N. B -- Une
iamille guérie de la diplth'rie on buvant uelques gouttes (le
l'eau de Ste. Anne. La Bair de Febere.-Ilusieurs pereonnes
'econnaissantes pour grà''s ohtonues. Si. Mbahir.

000

I)ONS A LA BO(NNE STE. ANNE

U;n abonné de Lynu, Mass .................... ..................... t 5
Une enfant de Marie, lliviàro du boup ....................... 0 25
A. B. Lafrenière, St. Justin...................................... 0 25
Dame J. D., de W auregan..................... .................. (i 15
.1. B. D., de Drummondvi'ile ......... .............. ............... O 13
Dam e J. Fortie .............. .............. . .................... 1 (0
(uelques abonn's de Manchostr........................ 1 00
I. Tardif pour l'-uvro les ' Annales de Ste. Anne -..... 1 00
ill L m.rise, M an estr.................. . . ......... ..... 2

%oïse Houle, ". ........... ..................... 0 ?5
laphaël Géllnas ". .................. ............ 0 25
lame F. 'M. Ste H"u. de Kamouradka, ................. 1 (4

-000-
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RECOMMANDATIONS AUX PRIBRES.
Pe triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre Saint-Père le

Pa *. Léon XIIU.
S race Monseigneur l'Archévfque et Nos Seigneurs les

EB"ques de la Province de Québec.
Malades 227 ; conversions 192 ; familles 85 pères de

frMille 65 ; mères de, famille 112 ; jetnes gens '17 / nesfddee 94 ; enfants 122; grâces spiritt;lles 75; graces tempo-
rolles 132 ; intentioris'parteulières 110 ; Ivrognes 29 ; peines
d'esprit 2 ; navigateurs 32 ; ctfrés et parisses 10; entreprises
2t; bonne mort 61 ; institutrices-et 'leurs clisses 7 ; vocations
48; persévérance 177; défunts 56; dpostatt 6 fprotestants
ös; ménages troublés 10 ; patienee et-résignation 18 ; per
sonnes cherchant des emplois 24 ;, voyigeurs 46, étudiants
304 : une ersétne éloignée M M4erémeitg ;- þe- rdonnet
souffrant d'une tumeur à la lang d aötlons de grces e.

Les personneS recommandées S*ireset.
'Un père de Saniilie ivrogne# qui négligê aos affaires, et

Menace de se fâire tnturir dans des accès-de ésespoir.
Les personues.déji recommandées et nOn encore exaucées.

La conservation de I Nbi chez le peuple canadien.

Imprimerie de Léger Broustau, 9, rue Buade, Quiébec.


